	L'EGLISE REFORMEE DE LA CHARCE EN DAUPHINE, par Jean SAMBUC



Notes de lectures

   Un écrit inédit, le très important ouvrage sur "Le Dauphiné protestant", du pasteur André Mailhet, va nous donner les éléments fondamentaux, après un introductif tiré du "Dictionnaire topographique de la Drôme" de J. Brun-Durand .


   La Charce, commune du canton de Rémuzat, dont il cite les graphies latines de cartulaires ou documents des Archives de la Drôme, était avant 1790 une communauté du ressort du parlement et de l'intendance d'Aix, viguerie et recette de Sisteron, formant une paroisse du diocèse de Gap, dont l'église était dédiée à Notre Dame, et dont les dîmes appartenaient au prieur de Saint May. La terre qui était du patrimoine des abbés de l'Ile Barbe, fût par eux inféodée aux Mévouillon, qui l'inféodèrent eux-mêmes aux Isoard et vendirent en 1305 leurs droits de suzeraineté aux comtes de Provence, lesquels ayant acquis en 1324 la terre elle-même des Reyniers, héritiers des Isoards, vendirent en 1348 le tout aux d'Agoult. Des mains de ceux-ci La Charce passa par alliance aux Montauban, qui en dotèrent une de leurs filles, mariée vers la fin du XVIe siècle chez les La Tour Gouvernet, derniers seigneurs. Il y avait en 1542, quinze habitants dans cette terre. Il y aurait 38 habitants selon une carte administrative "Plan net" récente, et 36 selon le dernier calendrier 1993.

   Citons maintenant Mailhet (pp. 245 et s.): "La Charce fut de bonne heure conquise à l'évangile. Ce village ne joua point, toutefois, un rôle considérable dans nos guerres civiles. Il partagea les destinées de La Motte Chalancon et fut évangélisé avant l'Edit de Nantes par les prédicateurs de cette vaste paroisse... en 1598 (La Charce) fut rattachée à La Motte Chalencon, et fut désservie par André Richard qui résidait au chef lieu depuis 1589 et continua ses fonctions jusqu'en 1604. Démissionnaire à cette date, nous le rencontrons établi à La Charce de 1606 à 1611. Celle-ci privée de pasteur en 1613 fut annexée à l'église de Rosans par le colloque du Diois, et fit ainsi temporairement partie du colloque du Gapensais. Le synode provincial de Pont-en-Royan en 1614, la laissera complètement libre de s'unir à l'église qui lui plairait. Elle s'adjoignit alors à Establet et à Saint Dizier pour former une église distincte, et fut alors évangélisée par Jean Baptiste Ollivier de 1616 à 1620 (résidant à Establet), André Bernard en 1626 (résidant à La Charce), Jean Bonnet en 1642 (fixé à Saint Dizier), Daniel de La Planche en 1660 (demeurant à La Charce). Achard nous dit dans son "Dictionnaire géographique de Provence" que la population de cette localité s'était fortement augmentée au XVIIe siècle, et ajoute "La Charce, au diocèse de Gap, était alors desservie par un prieur curé à la nomination de l'ordinaire, presque toujours seul dans son église parceque les habitants au nombre d'environ 300 sont tous protestants" (bull. Sté Archéol. et Statistique de la Drôme, 1881, p.207). Au XVIIe siècle cette église a donc pour annexes Establet, Saint Dizier, Bellegarde et Léoux. Les commissaires exécuteurs de l'Edit de Nantes, condamnèrent en 1664, l'exercice du culte protestant, par forclusion à Establet et Bellegarde. Quant à Saint Dizier, ils maintinrent les services religieux au château du seigneur de Valserres... à La Charce, une des petites filles d'Hector de La Tour Gouvernet, la légendaire Philis de La Charce se mit aussitôt en devoir, après la Révocation, et bien qu'elle ne dut abjurer le protestantisme que huit ans plus tard, de ramener des réformés de ses modestes domaines au giron de l'église catholique... (p. 247)... (il n'en est pas de même pour plusieurs membres de cette famille)... Lucrèce de Dupuy-Montbrun, veuve en 1676 d'Alexandre de La Tour Montauban, marquis de La Chau, s'enfuit à Genève, avec sa cousine Françoise de Montcalm... Elles moururent toutes les deux dans la cité de Calvin... Pierre de La Tour La Charce émigra en 1680, prit du service en Prusse... Gaspard de La Tour Gouvernet, comte de Paulin... fut incarcéré... et mourut en prison à Guise le 22 octobre 1699 sans avoir consenti à une abjuration... (p. 247bis). Il est à remarquer qu'après un siècle de tribulations, de souffrances... sur 300 habitants qu'il y avait à La Charce, quatre familles seulement étaient catholiques, si bien qu'en 1787, le 4 mai, la municipalité pendant la "réunion des notables" devançant de quelques mois la signature de l'Edit de Tolérance, "accorda aux petits-fils des huguenots, l'église catholique, à charge par eux de construire un oratoire, pour les catholiques qui pourraient un jour s'établir dans la commune". (Archives du consistoire de La Motte Chalencon, séance du 19 Xbre 1833, dans laquelle l'assemblée demande à l'Etat un secours pour réparer l'ancienne église transformée en temple, à la date indiquée ci-dessus /1787/ (pp. 260 et s.).

   Nous reprendrons maintenant notre notice sur La Charce à la période du "désert", où nous l'avions laissée. L'illustre Blaise Pascal nous a laissé ces mots "Bel état de l'Eglise quand elle n'est soutenue que de Dieu seul"... A Charens, annexe de La Charce, ce sont en 1688, Michel Armand, Isaac Boisset, Pierre Faure, Claude et Daniel Monnard, Jean Achard, Adam Brunet, Claude Galland, qui prennent tristement la route de l'exil, pendant que les consuls de l'endroit sont contraints de solder eux-mêmes les fermages de la régie de leurs biens, aucun de leurs coréligionnaires ne voulant s'en charger, par motif de conscience. Nous savons que Daniel Monnard se réfugie à Neuchâtel. En 1689, c'est Daniel Gros qui quitte sa famille et s'établit à Neuveville. Un de ses descendants directs, aujourd'hui "caissier de la bourgeoisie" au conseil de ville, est venu faire un pèlerinage au village de ses aïeux (1908). A Establet, autre annexe de La Charce, ce sont en 1688, Pierre Voges et Jean Vincent, plus tard Pierre Achard, qui laissent parents et amis: un des arrière-petit-fils de Pierre Achard est venu en 1907 dans son lieu d'origine, ainsi qu'à Die et à La Motte pour faire des recherches sur sa famille... (p. 264). En avril 1689 (4 avril) Jean Bouvier, Barthélémy Bouvier, Pierre Bouvier sont condamnés aux galères; en 1735 (16 février) Louis Monnard, Jean Magnan, Jacques Oguent, Adam Portes, Antoine Vêlais, Etienne Roger doivent prendre la rame pour toute la vie; en 1745 le parlement condamne à mort par contumace le patriarche du "désert" Jacques Roger pour avoir présidé une assemblée dans ce même village. C'est le 29 avril de la même année qu'il fut pris aux Petites Vachères, près de Sainte Croix, et que la sentence fut exécutée le 21 mai à Grenoble.

   A Bellegarde, annexe de La Charce, le 9 juin 1735, deux braves huguenotes Elisabeth Verdier veuve de Daniel Mancip et Marguerite BERMOND femme de Louis Brun, furent emprisonnées pour le reste de leurs jours.

   A Saint Dizier, autre annexe, en 1688, David Dagat, faiseur de serges dut quitter son village; en 1689, le 4 avril, Jean Begou se vit condamner aux galères perpétuelles; en 1745 (15 octobre) Jean Buis, Jacques Amie se virent adjuger la même peine; Pierre Amie, Pierre Rolland, Etienne Tortel durent ramer dix ans sur les galères du grand roi; Jean Louis Cartier durant cinq ans. La femme d'Estienne Tortel fut fustigée; le mariage de Jean Beaumont fut cassé: deux maisons du village furent démolies.

   A La Charce même, en 1735, le 16 février, Etienne Combel fut condamné à cinq ans de galères; en 1736, le 9 juin, David Combel, aux galères perpétuelles. En 1744, Etienne Arnaud originaire de cette localité fut arrêté au mois de septembre, pour avoir donné quelques leçons de musique sur les psaumes, au mois de février précédent. Emprisonné à Grenoble, la parlement le condamnera, le 17 février 1745 à ramer sur les galères le reste de sa vie et à être marqué sur la place de Dieulefit des trois lettres infamantes GAL. Le Nouveau Testament et le livre des Psaumes que l'on trouva sur lui, furent attachés à ses côtés au carcan où il était exposé...

   Ici il est utile de noter que le pasteur Eugène Arnaud, dans son "Histoire des Protestants du Dauphiné", tome III, pages 400 et suivantes, cite les condamnations ci-dessus, que Hailhet a peut-être empruntées et tome II, page 339, il donne comme pasteur de La Charce, entre 1606 et 1620 un nommé Richaud et non Richard, et ajoute "Les commissaires exécuteurs de 1664 condamnèrent l'exercice par forclusion à Establet et purement et simplement à Bellegarde. Quant à Saint Dizier, les mêmes commissaires maintinrent seulement l'exercice particulier du seigneur. Establet avait 41 familles protestantes en 1687, Bellegarde 24 et Saint Dizier 43. "

   Il n'est pas sans intérêt de noter ici que les "anciens" de l'église de La Charce-Establet étaient justement Etienne et David Combel, Isaac Arnaud et Gachet" (Arnaud, op. cité, tome III, p. 429).

      Prédicants du "désert".
   La Charce ayant été comprise dans le colloque de Trescléoux et plus tard dans celui de Valdrôme, quand le nombre des prédicants se fut augmenté, fut évangélisée ainsi que tout le rayon avoisinant, en 1731 par Jacques Roger et Paul Faure, en 1735 par Chambon et Allard, proposants, en 1744 par Etienne Rolland et Jacques Roger (ce dernier à Establet), de 1745 à 1746 par Pierre Rozan dit "Dunoyer" ou "Desnoyers" de 1753 à 1765 par Alexandre Ranc, frère cadet du martyr, avec visites en 1758 de Gaspard Marcel dit "Olivier", en 1761, 1762 de Jean Berenger dit "Colombe".De 1768 à 1770 par Pierre Rozan, de 1772 à 1792 par César Reboul dit "Chanron", qui finit par se fixer à La Motte Chalancon. En 1773, 1779 visites de François Reboul dit "Duvivier" frère du précédent, en 1780 de Louis Reboul, troisième des frères, en 1777 de Descours père, en 1781 d'André Grangeron "Duserre", en 1782 de Louis Reboul (AM de La Motte Chalencon; registres des prédicants du Désert). César Reboul desservait encore ce vaste rayon, quand éclata la tempête révolutionnaire (qui redonne aux protestants un lieu de culte).

   A la réorganisation des cultes, cette paroisse fit d'abord partie de l'église de Nyons, comme annexe (consistoire de Dieulefit) et fut très irrégulièrement desservie par M. Pierre Maurin, de 1802 à 1818, et par M. Jacques Ducros de 1818 à 1822. Comme la distance de Nyons à La Charce est de 44 kilomètres les protestants de ce village demandèrent à être rattachés comme annexe à La Motte Chalancon, ce qui leur fut accordé à l'unanimité par le consistoire de cette ville le 11 octobre 1822. A partir de cette époque, les cultes furent régulièrement célébrés par MM. Jacques Louis Maigre (1822-1827), Jean Renous et César Reboul "Charon" (1827-1830)... En 1828, le 9 avril, l'église reconstituée renfermait 430 réformés. Ceux-ci ont toujours conservé cette vieille chapelle (l'église catholique) aujourd'hui encore (1908). En 1830 César Reboul mourut au milieu de ses paroissiens désolés de perdre un ami qui les avait réconfortés quand l'église était "sous la croix", pendant la "terreur et après la réorganisation des cultes, c'est à dire pendant 55 ans. M. Scipion Arnaud prit la succession de Reboul jusqu'au 22 septembre 1879 plusieurs autres pasteurs remplirent successivement les fonctions dans le second poste. M. André Blanc, de Mens, prédicateur du "Réveil" visita La Charce en 1830, 31 dans ses "tournées évangéliques". Il fut remplacé par M. Louis Auguste Arnaud, pasteur d'Aucelon, un lieu de culte est ouvert à Bellegarde, puis à Bruis (Hautes Alpes). En 1855 le temple de La Charce (l'ancienne église de 1787) fut restauré et embelli. Le pasteur Louis Auguste Arnaud étant décédé le 6 décembre 1868, M. Elie Alfred Sambuc fut appelé: il ne fit que passer. Démissionnaire le 7 décembre 1869, il fut remplacé le 17 août 1870 par M. Fortuné Paul Pont originaire de Valdrôme, qui pour des raisons de santé quitta la région le 22 novembre 1874. Le 18 décembre 1877, M. Philippe Doumergue fut nommé par le consistoire, et deux ans plus tard le pasteur Renous décédait et était remplacé par M. Louis Albert Mailhet en octobre 1881 qui resta à ce poste jusqu'au 22 octobre 1889. Le consistoire appela alors M. Emmanuel Faivre (août 1890) qui démissionna le 17 novembre 1894. M. Destrech lui succède. M. Philippe Doumergue prend sa retraite le 16 mai 1902, M. Savoye lui succéda. La séparation des Eglises et de l'Etat n'a plus permis de conserver deux pasteurs dans cette église. M. Destrech se retira du ministère en 1906 et M. Savoye quitta lui-même La Motte peu de temps après la retraite de son collègue. M. Martin les remplaça, puis M. Louis Boyer, ancien pasteur de Saint Dizier continua seul l'oeuvre de ses prédécesseurs (p. 268). Ici se terminent les citations de l'ouvrage de M. Mailhet et des références à E. Arnaud.

   Pour notre part nous avons trouvé au cours de recherches systématiques dans les registres du "désert" conservés en mairie de Dieulefit (GG7 et 7bis) et relevés par le pasteur Pierre Rozan les noms suivants:

   Amy Daniel (pour Amie) de Saint Dizier en 1755; Arnaud Pierre de La Charce en 1766; Blanc Daniel de Saint Dizier en 1756; Bertrand Louis de La Charce en 1745; Combel (lu Combet) David, de La Charce en 1755; Combel (Combet) Louis de La Charce en 1762; Couniou Jean de La Charce en 1766; Eglise Jean de La Charce en 1753; Granier Louis de La Charce (en Provence sic) en 1749; Guillaume André, de La Charce en 1753; Jourdan Alexandre de La Charce en 1768; Magnan Pierre de La Charce en 1753; Payan François de Saint Dizier en 1758; Post? Pierre de La Charce en 1748; Reynaud Etienne de La Charce en 1747.

   Par ailleurs les actes des réhabilitations des mariages que l'on trouve dans la série 6 E des Archives départementales de la Drôme permettent de noter les noms de personnes qui se sont présentées devant le lieutenant de la sénéchaussée dont dépendait le village. On ne note en pratique que le lieu de Saint-Dizier. En voici la liste par registre :
- 6 E10 Isnard Jean, fils de Jean; Roman Claude, fils de Claude.
- 6 E11 Blanc Laurent fils de Jean Bouyer François fils de François; Buis Jean fils de Pierre; Cartier Louis fils d'Alexandre et de Guillaume Marie; Cartier Daniel et Jean André, tous deux fils d'Alexandre et de Amie Marie; Lagier Paul fils de David; Payan Antoine, fils de Claude; Pugnet Jean fils de Jacques; Pugnet Jacques fils de Jacques, dont le Jean précédent est le petit fils; Silvestre Jean, fils de Jean.
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